
CAISSE NATIONALE D'ÉCONOMIF

Aujourd'hui, presque tous les
favorisés de la fortune sont des
clients assidus des compagnies d'as-
surance sur la vie, une preuve irré-
futable de l'excellence du moyen
pour conserver et faire fructifier son
avoir ? Pourquoi ce qui est bon
pour ceux-ci ne le serait-il pas pour
les travailleurs auxquels les Caisses
d'Economies sont de véritables
assurances ?

Pères et mères de famille qui
n'avez d'autre patrimoine que vos
bras et votre santé, réglez vos dépen-
ses de manière à mettre chaque
année quelque chose de côté pour
parer aux besoins de l'avenir ! Evi-
demment, vous ne pouvez prélever
sur votre gain une grosse somme,
mais vos, désirs sont modestes, et
étant donnée la puissance d'une
modique épargne - et sachant aussi
comment faire fructifier cette épar-
gne, votre avenir et celui de vos
enfants est entre vos mains ! -
Vous pouvez l'assurer et vous le
devez dans la mesure de vos
moyens. L. GAUTHIER.

L'ABSTINENT ET 'ALCOOLIQUE

L'ABSTINENT

Pourquoi suivez-vous cette route
Qui, loin d'aboutir au bonheur,
Mène droit à la banqueroute
Et du bien-4tre et de l'honneur?

L'ALOOLIQUE

Ah ! je reconnais ma folie,
Mais, hélas ? c'est plus fort que moi:
Ce que j'ai promis, je l'oublie,
Pour retomber plus bas, ma foi !

L'ABSTINENT

On vit chez vous dans les alarmes
Et, sans que vous soyez méchant,
Vous faites verser bien des larmes
Par votre malheureux penchant.

L'ALCOOLIQUE

Je me traite de misérable
Dès que je reviens au bon sens,
Et rien, non, rien n'est comparable
A la honte que je ressens.

L'ABSTINENT

Il faudrait user de prudence,
Fuir le danger, l'occasion,
Ne pas tenter la Providence,
Ne pas vous faire illusion.

L'ALCOOLIQUE

Mais si je vivais en sauvage,
Qui sait tout ce que l'on dirait ?
J'aurais l'air d'être en esclavage,
A la chaîne ou bien au secret.

L'ABSTINENT

Hé ! nous sommes ce que nous sommes,
Qu'importe le dire des gens ?
Forts de notre dignité d'hommes,
Dédaiguons les propos méchants.

L'ALCOOLIQUE

Il est des braves gens qui boivent
Sont-ils méprisés pour cela ?
Quand ils ont payé ce qu'ils doivent
Qu'exigerait-on au delà ?

L'ABSrINENT

Je sais meilleure compagnie,
Où l'on reçoit, à bras ouverts,
Quiconque abandonne et renie
La fausse joie aux fruits amers.

I'ALCOOLIQUE

Dans la ligue de l'abstinence,
A votre avis, je dois entrer,
Pour observer sans défaillance,
La loi de ne plus m'enivrer.


